
roir U* Dernière» Dépêches j les icônes de la. sainte Russie, et sc
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Nouvelles
; du jour

Kruger continue avec une indompta-
ble ténacité la jaiisc ! en défense du
Transvaal. Il fait développer les fortifi-
cations de Johannesburg.'

On so demande s'il mettra à exécution
le plan qu'on lui prêtait de faire sauter
les mines d'or.

Jl est plus probahlè qu'il n'en fera
rien, si cette œuvre destructive n'est pas
commandée paï les nécessités de la ré-
sistance, et on .ne voit; pas comment les
circonstances lai imposeraient cet acte
inutile à un autre but- qu 'à celui de di-
minuer le profit .'que les Anglais espè-
rent retirer de leur victoire définitive.

Mais M. Kriiger sait en môme temps
nièce vandalisme indisposerait d'antres
gens que les Anglais eux-mêmes, puis-
que la finance cosmopolite a ses intérôts
dans les mines d'or du Transvaal.

Ralier va avoir à passer lo défilé de
Laings'Neck , rendu célèbre par la dé-
faite des Anglais à Majuba. Vraisembla-
blement , l'ennemi ne l'y attend pas. Ce-
pendant , Buller aurait préféré se servir
de la voie ferrée et ne pas ôtre obligé de
fatiguer ses iroupes dans une course de
montagne. Les Boers ne le lui ont pas
permis. Ils ont fait sauter le tunnel de
Laings'Neck en lançant à toute vapeur
l'une contre l'autre, de chaque extrémité
Ja tuatiet, deux locomotives chargées
de dynamite.

L'aile droite de lord Roberts n'avance
guère. EUe a toujours devant elle des
commandos boers qui ' paraissent sc
concentrer à Wynburg, au. nord-est de
Bioemfontein. -

Les colonnes Hunier et Methuen vont
à la rencontre de la garnison do Mafe-
king, en se faisant précéder par des con-
vois de vivres. . . '. *

Baden-Powel ct les siens, quoique
délivrés des Boers, n'auront peut-être
pas trouvé immédiatement de quoi sa-
tisfaire leur faim. Cetto abstinence mi-
tigée était d'ailleurs des plus hygiéni]
ques ; mais aujourd'hui leurs estomacs
seront préparés par un entraînement
suffisant à absorber des portions plus
congruentes à leur appétit. "

Par manière de conciliation , le Centre
nc s'est pas opposé à co que, hier lundi ,
le Reichstag allemand discutât autre
chose que la loi Heinze ; mais la conti-
nuation des fameux débats que cette loi
suscite a été inscrite pour la séance de
ce jour.

• •
En Russie, la presso fait lout son

possible pour engager les Etats-Unis à
prendre en mains la cause des Boers.

Le Nouveau Temps de Saint-Péters-
bourg dit que c'est peut-être an moment
où l'Amérique se décidera à proposer
ses bons offices pour la cessation de la
guerre anglo-transvaaliennc que l'Eu-
rope jettera son masque actuel d'indif-
férence et que c'est peut-être à tort qu'on
la considère comme une vieille égoïste,
étrangère aux nobles inspirations. « Il se
peut que, n'aimant pas à faire du bruit
dans le vide, elle rassemble tout simple-
ment ses forces pour que sa voix vibre
ensuite avec plus d'imposante sonorité. »

Le Nouveau Temps a toutes les illu-
sions de la ieunosse.

Il y a une circonstance où le ministre
des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie fait semblant de vider tous ses
tiroirs diplomatiques. C'est la réunion
des Délégations. ¦

L'ancre jour , le comte Goluchowski
brûlait quelques grains d'encens devant

L'amilié de Vienne pour Saint-Pé-
Lcrsbourg est sujette à caution. Nous la
suspectons davantage depuis que lo
ministre, revenant sur ce sujet, a essayé
de convaincre les Délégations que les
récents arrangements entre la cour dc
Russie et le princo. Ferdinand de Bul-
garie n'ont rien que de très naturel.

Pour le coup, le diplomate autrichien
a forcé la note et découvert son jeu. En
voulant tout expliquer le plus simple-
ment du monde dans ces accointances
bulgaro-russes, si mystérieuses, il a
prouvé qu 'il tenait à faire envisager la
situation extérieure sous un jour heu-
reux, afin de ne pas ajouter à la mélan-
colie que doivent donner à tout citoyen
autrichien ou hongrois les signes de
désagrégation intérieure qui se manifes-
tent partout. L'intention est louable ;
mais la vérité du 'tableau de la politique
européenne , tracé par le comte Golu-
chowski, n'est pas complètement con-
forme à la réalité!

On a renouvelé, dimanche, le Conseil
général do la Seine.

Ce Conseil général se compose des
80 conseillers municipaux de Paris et
de 21 élus par les cantons dc Meaux et
de Saint-Denis.

Les résultats ont donné IG élus ct _
ballottages. Sur les iG élus, les nationa-
listes s'en attribuent 10. C'est une vic-
toire.

Nous verrons, plus tard , si ces ardents
nationalistes ne sont pas en certain
nombre de simples radicaux qui ont
trouvé commode de se faire éliro sous
l'égide de la Patrie Française. On a re-
marqué déjà que, parmi les conseillers
municipaux parisiens qui portaient l'é-
tiquette nationaliste , plusieurs sont ren-
trés dans les cadres des anciens parlis.

Ce qui est au.moins cerlain , c'est que
ceux qui ont arhoré le nationalisme sont
des antiministériels. • ¦ •

Aujourd'hui recommence la session
parlementaire française.

Elle sera certainement marquée par
un grand débat sur la situation inté-
rieure. . . .

Le cabinet va recevoir quelques se-
cousses. On va lui demander de s'expli-
quer sur sa politique : histoire de
terminer par un vote sur les décla-
rations ministérielles, qui nous mon-
trera si M. Waldeck-Rousseau et ses
collègues ont conservé la confiance dc
la Chambre. On voudra savoir du pré-
sident du Conseil s'il compte persister
dans ses projets contre la liberté d'en-
seignement et d'association. On le
questionnera sur l'Affaire. Entend-il la
laisser rouvrir comme les journaux
dreyfusistes le faisaient pressentir? Ou,
sc rendra-t-il au sentiment clairement
manifesté des électeurs parisiens ?

Le groupe nationaliste a décidé de ne
pas prendre l'initiative d'une interpella-
tion sur la politi que générale du cabinet.

Ces nationalistes sc connaissent eux-
mêmes. Placer les questions sur leur
véritable terrain n'est pas leur fort , ct
s'ils engageaient la bataille, ils procure-
raient probablement une victoire minis-
térielle à M. Waldeck-Rousseau, très
maître de lui et habile à se tailler des
succès par les fautes de tactique de
l'adversaire.

Les nationalistes sont excellents pout
le coup de feu. Ils ont des interrupteurs
incomparables. Ce n'est peut-être pas là
une très grande supériorité ; mais, dans
la mêlée parlementaire, ils peuvent être
de quelque utilité.

Bien fou qui croirait que M. Wal-
deck-Rousseau peut compter sur la
majorité qui l'a soutenu jusqu'ici.

Une partie des troupes que M. Wal-

deck-Rousseau tralrtc à son arrière-
garde ressemble à" ces bataillons re-
crutés aux quatre coins de l'Europe,
qui suivaient Napoléon victorieux avec
le secret désir de l'achever vaincu.

Les députés qui ont jusqu'ici contri-
bué à faire la majorité du présont mi-
nistère consulteront le baromètre élec-
toral, lls dépendent de ceux qui les ont
nommés, et ce sont les dernières élec-
tions munici pales qui les guideront dans
leur vote sur la politique du ministère.

Le régime électoral
communal en Prusse

Le gouvernement prussien vient de
réaliser une réforme du système électo-
ral usilé dans ce royaume, système
depnis longtemps condamné au nom de
l'équité, mais maintenu dans un inté-
rêt politique.

Nous n'avons pas besoin de rappeler
que, en Allemagne, les règles électorales
ditîùrent suivant qu'il s'agit de nommer
les députés au Reichstag de l'Empire ,
ou les députés au -Landtag des divers
Etats monarchiques. La loi d'Empire a
accordé au peuple, en 1871, le suffrage
universel. Mais les Etats restaient libres
dans le choix du système électoral pour
leur organisation intérieure , et la plu-
part ont maintenu le régime qui existait
avant 1870.

Tel est le cas dc la Prusse, qui en est
encore à unc organisation t.ute plou-
tocratique. Le corps électoral est divisé
en trois classes, dont chacune élit un
tiers de députés, on un tiers de conseil-
lers communaux, selon qu'il s'agit de
renouveler la Chambre ou les Muni-
cipalités.

S'agit-il d'une élection communale ?
On divise le total des contributions
prélevées par la commune en trois
parts égales. Le premier tiers du corps
électoral sc compose des plus forts im-
posés jusqu'à cc que le total de leurs
contributions égale le tiers de la totalité
des charges communales. Les contribua-
bles de moindre importance, qui arri-
vent à parfaire le scc&hd tiers, forment
la seconde classe ; tous les autres
citoyens, qu'ils payent ou non des con-
tributions communales, pourvu qu 'ils
ne soient pas privés de leurs droits civi-
ques, forment la troisième classe.

On procède do même pour les élec-
tions au Landtag, à la seule différence
que l'opération , au lieu de se faire dans
une commune, sc fait dans unc circons-
cri ption plus étendue, et que la base du
droit électoral est la contribution payée
à l'Etat,

Comme les contributions sont payées
d'après le revenu, il peut arriver , dans
les élections communales, que , cn cer-
taines villes, un petit nombre de citoyens
très riches, même un seul, payent de si
fortes contributions qu'ils forment lo
premier tiers. C'est particulièrement le
cas à Essen, où M. Krupp paye à lui
seul plus du tiers des impositions com-
munales. Il a donc seul le droit d'élire
un tiers du Conseil communal dans une
ville de plus do . 120,000 habitants. La
seconde classe se compose de quelques
banquiers et de Quelques maitres de
charbonnages, qui forment le monde
riche d'Essen. Tout le reste, c'est-à-dire
plus de 118,000 habitants do toutes caté-
gories, mrfgistrats, avocats, médecins,
professeurs , prôtres, négociants, fonc-
tionnaires, etc., est relégué ù la troi-
sième classe et ne dispose que du tiers
des mandats à conférer.

Il en est à peu près de môme à Berlin ,
où le premier tiers comprend trois mil-
lièmes du nombre des électeurs commu-
naux, le second tiers 2,68 centièmes , et
le troisième tiers, 07,31 centièmes. Tous
les ministres , tous les généraux, tous
les secrétaires d'Etat sont électeurs de

troisième classe, comme leurs valets de
pied. La première classe nc compte que
quelques princes de là haute finance ; la.
seconde se compose encore de tout le
dessus du panier du monde de la ban-
que et du haut commerce.

A Breslau , la première classe com-
prend 1,09, la seconde 2,58, la troisième
96,33 pour cent du corps électoral. A
Cologne, la troisième classe comprend
le 92 pour cent. Dans celte dernière
ville, le minimum de contributions com-
munales que doit payer un électeur pour
faire partie de la seconde classe est de
G40 marks ; à Essen, le minimum de la
seconde classe est de 1182 marks.

La situation n'est pas bien différente
pour les élections politi ques. Un petit
nombre d'électeurs nomment les,deux
liers de la Chambre, tandis que les
7 ou 8 dixièmes des citoyens ne peuvent
fournir que le tiers des élus.

Ce système si anormal , si contraire a
toutes nos idées modernes, a été main-
tenu avec obstination par le gouverne-
ment prussien pour refouler lc socia-
lisme. De fait , le Landtag de Prusse n'a
pas un seul député socialiste. Mais les
socialistes ne sont pas seuls lésés. Dans
les villes les plus catholiques, le Centre
ne peut faire passer que le tiers des
élus . Le parti catholique avait donc
autant d'intérêt que les socialistes à
réclamer une réforme électorale, au
moins en ce qui concerne l'électoral
communal. Après avoir longtemps ré-
sisté, M. dc Miquel a dû céder à la
pression de la fraction du Centre au
Reichstag ; ct il a soumis au Landtag
de Prusse un projet qui a rencontré
aussitôt unc énorme majorilé à la
Chambre basse ct une majorité suffi-
sante à la Chambre des seigneurs.

La nouvelle loi n'est pas moius com-
pliquée que l'ancienne. Elle mainlient
le système des Irois classes et le vole
public, c'est-à-dire à haute voix. Mais
elle modifie la base du calcul des con-
tributions par classe ; au lieu dc diviser
la totalité des contributions communales
par 3, la nouvelle loi la divise par 12.
La première classe aura à supporter
les 5/tt des charges communales, la
seconde les */__ , et la troisième les 3/ __ .

De nombreux électeurs dc la troisième
classe passeront , en vertu dc cetle nou-
velle division , de la troisième classe à
la seconde , et d'autres de la seconde à
la première. Le nombre sera d'autant
plus considérable qu'il suffira , pour
passer de la troisième à la seconde
classe, que l'on paye la moyenne (et
non pas un minimum) dc contributions.

La conséquence de la loi sera donc
d'augmenter grandement le nombre des
électeurs de la deuxième classe, qui
comprendra dorénavant la petite bour-
geoisie aisée et le commerce moyen.
Pour .e parti du On .re, celle modif ica-
tion aura des résultats considérables
dans toutes les cités rhénanes. Au lieu
d'être minorité sans influence , le Centre
pourra devenir majorité dans les Ilôtcls-
de-Ville de Cologne, de Coblence, de
Trêves, de Dusseldorf , de Créfeld , de
Gladbach et d'Essen; il en sera de môme
dans la plupart des petites villes el des
bourgs desparties catholiques de la mo-
narchie.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le successeur du P . Gmùr
Les Cercles catholiques d'ouvriersde la Suisse

allemande ont élu comme président , en lien
et place du P. Gmùr , décédé, M. 1e chanoine
Tbiiriog, à Lneerne.

Chronique du Jubilé
Un pèlerinage tnre catholique e»t parti de

Constantinople ponr Rome sous la direction
de Mgr n mctii , délégué apostolique ; il compte
nne centaine de personnes.

ETRANGER
La guerre du Transvaal

L - DÉM V R A M  E DE M Al -CKIK-1
Uae dép êche de sir Alfred Milner , com-

mitsafre anglais de U Co'onie dm Cap,
confirme la levée do siège de M. f-: kir g,
le 17, par la colonne de secours , forte de
2300 hommes.

i.r.s « oi.ox.vr -s DE I.OKI. ROHEUTS
Lei Boart ont attaqué aa convoi anglais

qni se rendait i Lindley, et l'ont forcé à
l'arrêter.

Les jonrnanx anglais publient nne dépê-
che de Wynbarg disant que de nombreux
détachements boers , bien organisés, ie
massent à quelques kilomètres au nord-est
de Wynbarg.

Lord Roberts télégrap hie de Kroonstad
que la marche da général B aller eera
retardée de quelques jours par les répara-
tions -.6_.siai.e3 aux voies ferrées. Le
général Hanter poarsait sa marche le long
du chemin de fer, avec des vivres destinés
à la garniion de Maf-kinjj. Lord Methuen
a quitté Hoopstafl pour coopérer avec la
colonne Hanter.

1,1. DÉFEKSE DE J01IAXXt_8I-t.BG
On travaille avee activité aux ouvrages

de défense de Johannesburg. On élève des
travaux sur le Gatsrand , près de Kii priver,
et derrière le champ de courses, et six ca-
nons ont été mis en position snr le fort.

I.A D-.L-.GATIOS BOi-BE A W A S I I I X <. TO .\

Les délégués boers ont été rtçns diman-
che, à l'Opéra. L'assemb'.ée était très nom-
breuse et enthousiaste- On y remarquait
de nombreux membre* da Parlement. Le
sénateur So'zer a aoohaité la bienvenue
aux délégués; il a dit que les nenf dixièmes
des Américains désapprouvaient l'Angle-
terre. Les délégués ont remercié ; puis plu-
sieurs orateurs ont prononcé des diteoers
es laveu r du Transraal.

Au cours de la réception , une résolution
demandant l'intervention des Etats-Unis
dans le co: il. t arg'o transvaalien a été pro-
posée el votée à l' unan imi té , au milieu des
acclamations eathaatiastei.

Li grève des tramways à Berlin
Trois personnes ont été blessées di-

manche à Berlin , pendant les troubles iur
la ligne du tramway. Contrairement à ee
qu'ont annoncé certains journaux , iu ma-
nifestations , à la porte Rosenlhal , ont néces-
sité l'Intervention de la police, «t une inter-
vention énergique, jusqu 'à uce heure dn
matin.

A la suite de décisions prîtes lundi matin
au cours d'une aisemb'ée , trois représen-
tants des grévistes se sont rendus auprès
de M. Kirschner , premier bourgmestre de
Berlin , et lui ont demandé d'intervenir.
M Kirschner s'est déclaré prêt il servir
d'intermédiaire entre les grévistes et la
Compagnie.

Les négociations poursuivies entre la
Direction des tramways et les grévistes par
l'intermédiaire du premier bourgmestre
de Berlin ont abouti. Lei employés se sont
déclarés satisfaits des conoessions da la
Comp -gaie , en ce qui concerne les salaires.
La circulation des voitures reprendra sous
pea.

A U Chambre des députés de Prune ,
M. de Zedlitz a questionné le gouvernement
iur les désordres qui se tont produits
samedi et dimanche à Berlin , à l'occasion
de la grève des tramways.

Le ministre de Vlatërieur, baron de
Rheinbabcn , a ré pondu qu 'en ce qui con-
cerne la question des salaires, le goaverne-
ment s'en tient aa princi pe suivant lequel
des difficultés ds ce genre doivent être
débattues entre les intéressés. Dans le cas
seine), les employés des tramways se sont
engsgés dans ane vole dangereuse. Soas
l' u/ ' aecea des associations socialistes, ils
ie tont laissé entraîner à formuler vis-à-vis
de la Comptgqie des exigences qui sont
icconcili.-b.es avec le maintien de l'ordre,
et de la discipline. Si la Direction de la
Compagnie avait pris en considération eea
réclamations , le Conseil de surveillante
aarait été appelé à intervenir et probable-
ment dans nn sens opposé.

Il s'agit , a dit M. de Uheinbaben , de
protéger Tordre public contre les fauteurs
de désordres. La police a admirablement
fait son devoir. Sur dix sept ligaes de
tramwsys, la circulation a continué diman-
che sans interrup tion jusqu 'au moment où
se sont produits let graves incidents de la
porte de Rotenthal. A ce moment, la polie»,
voyant qae l'an ditait tea sar elie et qu 'on
l'attaquait à coups de pierres , a dû , à deux
reprises, mettre sabre an clair et charger



la fonle. Malhearemement, il y a eu dss
blessés ; mais on ne peut û ire autre chose
que de le regretter.

Lé ministro a conclu en disant qae, si la
police n'avait pas été asttz forte pour tenir
tête aox faateors de désordres , let troupes
seraient in te rvenue ; , le cas échéant

« Il fant espérer, a-t-il ajouté , qu 'il ne
sera pas nécessaire d'en venir », mais nois
avons le devo i r  de bien établir que nous
entendons ètre maitres c\_ . .- noos, en dépit
de la populace, et que nom materons qii
conque essayerait de porter atteinte à la
majesté de la loi. >

Le ministre des chemins de fer a expli-
qué ensuite qu'en ce qai concerne les salai-
res, la Compagnie det tramways a fait anx
employés toutes les concessions possibles.
Elle s'est, en revanche, réfutée , aa sa de
l'orateur et avec sa complète approbation,
à céder devant les exigences des grévistes
en ce qui concerne les questions d'ordre et
de discipline. Les exigences qni é ta ien t
formulées étaient de celles qui rendraient
impossible l'exploitation de toute entre-
prise de transport. « (Test donc avec raison ,
a t-il dit, que l'on n'en a pas tenu compte. >

La situation en Colombie
Une dépêche de Kingston dit que, suivant

des avis de Colombie , Carthagèae est tou-
jours entre les mains da gouvernemoLt
colombien. Les rebilles ont été battus , le 13,
dans le voisinage de Carthagèae, aprèt nn
combat désespéré daat lequel ils aat ea
500 tués. Le pays tout entier ett dans une
situation effrayante.

Echos de partout
Le « record du siège » .
Un bruit avait couru , à Londres, dont la vieil-

le Albion ressentait déjà un légitime orgueil :
Mafeking, heureusement délivrée , comme on
sait, détenait , disait-on , le « record » des sièges
du siècle.

Il en faut rabattre et , si nous en croyons la
liste ofilcielle des sièges historiques , Mafeking
n'arrive qu 'au troisième rang, avec ses
218 jours de siège, battu de loin par Khartoum ,
qui résista 311 jour», et par Sébastopol , qui
tint , pendant 327 jours, tète aux assiégeants.
Il est vrai que Mafeking a encoro le pas sur
quelquesautres sièges cé!èbres:Kars(l80 jours),
Paris (157 jours), Kimberley (123 jours), Laây-
smilh (USjours) et Plewna (9ljours).

Mais, auprès de l'antiquité , tout cela est bien
pâte : Hérodote ne nocs parle-t-il pas d'un
siège d'Azolh qui a duré vingt-neul ans, et
Homère n'a-t-il pas chanté le siège de Troie , qui
dura dix 'ansf

Tout dégénère '.

• •
11 est queslion de petite virole , depuis quel-

que temps, dans toutes les parties des Etats-
Unis et au Canada. Partout , on prend les plus
grandes précautions pour éviter la propaga-
tion de cette maladie contagieuse. Mais, nulle
part , on n'a poussé les précautions aussi loin
que dana un village situé aux environs de
Jackson (Misslssipl). Un homme de couleur dc
ce village fut , il y a quelque temps , atteint de
la petite vérole. Dans le principe , on ne connais-
sait pas la nature de la maladie et nombre
d'amis sont venus le voir. Aussi, dès que l'on
n appris qu 'il était atteint de la petite vérole
la rage des habitants de couleur n'a pas connu
de bornes. Lea nègres ont mis ie feu à ia mai-
son habitée par leur congénère et, sans le
dévouement do ca femme, lo pauvre nègre
aurait élé brù'.é vif. Elle l'a importé hors de la
maison en Ilammes et l'a déposé dans unc
grange voisine. La foule , informée du fait , a
mis aussi le feu à la grange. Cette fois, le
nègre n'a pu échapper a son destin funeste. Sa
femme a dû. encore l'emporter de la grange ,
mais elle n'avait plus d'abri pour son mari el
celui-ci , obligé de passer la nuit en rlein air ,
est mort le lendemain matin.

bavez-vous qu il ne fait pas bon porter i
l'impératrice de Chine un message désagréable I
La tradition exige en « ce pays charmant >
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£e droit d'aînesse
PAB

CHAMPOL

— Je vais écrire à Walter puisque je ne peux
le voir, proposa Francis dont l'imagination
n 'était pas à court.

— Et moi , je vais parler à Agnès ; 11 faudra
bien après tout qu 'elle consente , déclara
Queenie fermant ses petits poings avec déci-
sion.

— Oui, conclut tante Kldây. Faites cela,
prévenez-les bien . Le lendemain , nouvelle
démarche an minislère et c'est dans huit jours
que Francis partira.

N 'ayant pas encore l'habitude d'ôlre persé-
cutés, ils voulurent se débattre :

— Mais c'est indigne ! s'écria Queenie.
J'aurai recours à ma belle-mère, à votre oncle.

J'en appellerai au général , au ministre s'il
le faut I clama Francis.

— Qui ne vous écouteront même pas, ricana
tante Kiddy. Mis en balance avec Lord et
Lady Chartran , comptez-vous seulement aux
yeux des gens égoïstes et intéressés qui
mènent le monde?

C était sl vrai que les pauvres eniants se
turent , cette fois convaincus de leur impuis-
sance.

Ce fut tante Kiddy qui reprit :
— Vous êtes des niais 
Elle s'était avancée entre eux.
Au faible rayonnement de la lampe et au

grand rayonnoment du foyer, la chambre
s'éclairait d'une façon particulière. A cette
clarté oscillante, changeante , Mrs. Kidd y

chanté dans l'opéra-comique de Bazin , que le
messager de mauvaise  nouvelle ait les oreilles,
le nez ou la tête coupés, au choix — de l'impé-
ratrice, bien entendu.

Et c'est ce qni explique que la président
d'une Société secrète chlnoiso aux Etats Unis ,
ayant voulu adresser dernièrement nn télé-
gramme insuffisamment respectueux à la
céleste donairlère , se le soit vu retourner ,
aucun télégraphiste chinois n'ayant consenti à
faire le sacrifice de son nez, de .ci oreilles ou
de sa tête ponr lui ètre agréable.

Mais les Chinois des Etats-Unis ne se sont
p:-.s tenus pour battus et ils Intentent un pro-
cès à la Compagnie des câbles transpaciQques,
pour non-exécution de son cahier des charges.

11 est probable que tous les Tribunaux du
monde n 'y feront rien et que les facteurs
chinois continueront à s'abstenir prudemment.

L_ seule solution serait de choisir , pour
porter le message à l'impératrice ,un condamné
& mort, ll aurait encore la chance que sa gra-
cieuse souveraine se contente de ses oreilles
ou de son nez.

• *
Un garçon do recettes so présente pour tou-

cher le montant d'une lettre de change.
— Mon mari vient de sortir , Monsieur , dit la

maman.
— Pas vrai , s'écrie Toto, y est bien papa...

C'est l'argent qui n 'y est pas !..

CONFEDERATION
Les Grands Conseils

Le Grand Conseil de Bsrne a tenu , lundi
après-midi , la première téano» de sa tes
don ordinaire de printemps- Plusieurs
projets à l'ordre du jour , en particulier
ceux relatifs au Tribunal de contentieux
administratif , à l'assnrancs sur le bétail ,
ainsi qu'un décret sur les élections et vota-
tions populaires , ont été ajoura.s .  L'élec-
tion du h a r .au a été fixée â mercredi.

M. Moor développe son interpellation
sur l'exploitation des gorges de l'Aar par
une Société par adions. Le Conseil d'Etat
répond par un long rapport écrit. Il res-
sort de ce rapport qne le Conieil d'Elat
s'ett efforcé , depuis des années déj à , de
modifier l'état des choses dont on se plaint ,
et de détendre les intérêts da public; mais
jusqu 'à présent , l'sflaire n'ajpas pu recevoir
sue so lu t ion  définitive. Le Conseil d'Etat
est cependant décidé â ne renoncer en au-
cun eas à ex'ger une réduction du droit
d'entrée.

Le Conteil d'Etat recommande au Grand
Conseil la prise en considération de la mo-
tion Moor relative à l ' introduction du sys
tème proportionnel pour les élections au
Grand Conseil, en ce sens qae le Conseil
d'Etat sera chargé de faire un rapport sur
les dispositions législatives en vigueur dans
les cantons qai ont adopté ce rystème, et
sur les expériences qui ont été faites dans
ces cantons.

La Grand Conieil s'est occupé ensuile de
la diicustion en seconde lecture de la loi
sur les cons t ruc t ions , autorisant les com-
munes à édicter des règlements de police
sur la construction des échafaudages.

• »
Pans sa séance do lundi , le Grand Conteil

neuchâtelois a nommé ton bureau. _!.
Arnold Robert , radical , a élé élu prétident
par 87 voix sur 88. M. Louis Martin , radi-
cal , vice prétident , par 80 voix , et M. Jules
Calme-Colin , libéral , deuxièms viee-préti
dent , par 67 voix.

Le Grand Conteil Ihurgovien a élu pré
tideat le colonel II.Hz , et vics-présiient le
rédacteur G ohl. I taé la  président duConteil
d 'Etat  M. Braun , et vica président le D'
Pehr.

La loi sur l'assurance da bétail et la loi
Interdisant à certaint fonctionnaires de
l'ordre judiciaire et aux membres des an

apparaissait sous son meilleur jour de sor-
cière, avec ses cheveux un peu ébouriffés , sa
petite barbiche tremblotante , ses yeux luisants
d'animation et de rote.

— Maie, répéta-t-elle, pourquoi prendre les
autres poar arbitres de votre sort ? Ne
demandez rien , ne dites rien , partez d'ici et
mariez vous!

— Je n 'osais pas le lui proposer, balbutia
Francis.

— Pourquoi donccelalgrommclaMrs. Kiddy.
Et , éclatant soudain , avec cette voix singu-

lière qui s.-mblalt se casser à chaque mot :
— Bonheur perdu celui qu 'on met entre les

mains des autre;, des riches, des puissants,
des despotes ! Il fant se défier d'eux, ne se fier
qu 'à soi. Qu'importe leur rancune ou le blâme
des Indifférents quand on est heureux t

Entendre parler ainsi cette vieille femme
prudente , avare et ambitieuse , c'était presque
incroyable, d'autant plus impressionnant; et
cc résumé de l'exp érience de toute une vie
d'accord avec les instincts de leurs jeunes
recurs achevait de chasser ces scrupules
devant lesquels Francis ct Queenie s'arrêtaient
encore.

Mais l'effort que tante Kiddy avait dil faire
pour sorlir ainsi de sa longue habitude de
discrétion , pour ouvrir à la fuisses terres et
son âme, l'entraînait elle-même maintenant.

Sa taille courbée se redressait ; an flot de
sing montait â son visage, en effaçait passa-
gèrement les traces précoces de sénilité ; la
force de la jeunesse , la véhémence de la
passion ranimaient Jusqu 'à ses accents, comme
les cordes rouillées d'un vlel Instrument
auxquelles un jeu puissant arracherait encore
quelques eons.

—Qui pourrait parler de cela, con tin ua- toi le ,
sinon moi! Vous savez ce que j'ai fait , mais
les a i i r o n t ï , les persécutions , les misères que
l'ai subis , vous ne les savez pas. J'ai pu me

tontes communales  de tenir des auberges
ont été discutées et adoptées. Un délai est
accordé aux fonctionnaires en ques t ion  Jus-
qu ' en 1010 pour renoncer à leur» fonct ions
on à lenrs établittements.

Navigation. — La Compagnie générale
de Navigation sar lo Lémtn a réalité en
1899 an bénéfice net de 152,618 fr. 48, dont
1U.316 fr. 52 représentent le binéftw de
l'exp loitation. Le Conseil d' a d m i n i s t r a t i o n
propoto de prélever tar ce bénéfice 40,000
franci ponr parer à la hausse da combust i -
ble , et d'affecter 90,000 fr. i lt répartition
d'un dividende de 4 % .

Décès. — Hier landi est mort à Bâle ,
à l'âge de 72 ans , le lieutenant-colonel
H. Schnyder. Le défont a rempli, de 1873 à
1876, les fonctions de médecin en chef de
l'armée fédérale.

Le poor cent des " son „
dans la Yotation des assurances

Les chiflres reetiflés da s c r u t i n  fédéral
de dimanche sont les suivants : oui, 146,617;
non, 337,536 ; majorité négative : 190,919.

Voici le rang des cantons, d'après la
proportion des ratants :

En loto arrivent Valais, avec 90,4 % de
non, et Nenehûtel , avec 90,1 % ; puis
viennent : Vaud , 87,1; Appenzeli Rhodes-
Int., 84; Sthwyz, 79,6; Fribourg, 78,7;
Zoug. 78,5; Appenzeli Ext., 78.3; Schaf-
fnouse , 74,2;  Bûle-Camp3gne , 70,8;Tnur-
govie, 69,2;  Tessin , 69,1; Soleure, 68.8;
Argovie , 67,4 ; Obwald , 66.8 ; Lucerne ,
64,9; Berne, 01,7; Genève, 64,6; Z«rich,
64 ,3 ; Uri , 62,8 ; Grisons , 60,5 ; Bâle-Vilte.
59,2 ; Saint-Gall , 54,6; N.dwalJ , 50,5; enfin ,
Glaris avec 46,3 pour cent de t non », le
seul canton qai ait donné nne majorité
d'acceptants.

Les Sports
On mande de Zermatt qne la première ascen-

sion de la saison a été faite hier par M. Hass-
ler, de Berne, accompagné du guide Jossen , de
Grindelwald. Ils ont traversé , au milieu des
plus grandes difficultés , le Nadelhoro , de
4000 mètres d'altitude.

Le Comilé de l'automobile club suisse a pria
l'initiative de convoquer , pour dimanche 27
mal, à 9 V» heures du matin , à l'bôtel Bellevue ,
à Berne , un Congrès de tous les cha u f leurs
suisses.dans le but d'étudier plusieurs questions
importantes , dont les principales sont : [o Ré-
gime douanier permettant l'entrée en fran-
chise des voitures de touristes ; 2° réglemen-
tation intercantonale concernant la circulation
dans la rues et sur les routes.

Tous les chauffeurs ne faisant pas partie de
l'automobile - club suisse sont cordialement
invités à prendre part à ce Congrôs en s'inscri-
vant le plus vite possible chet M. Terond ,
président de la Commission des courses et
Congrès , rue du Stand, 60. Genève.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Déraillement. — Un grave accident de
chemin de Ter s'est proâult prÈ3 de Bridford
(Angleterre). Un train rapide a quitté les rails
en passant sur un aiguillage ; des wagons ont
dégringolé jusqu 'au bas du talus. Deox voya-
geurs ont été tués et six grièvement blessés,
sans compter un grand nombre d'autres qui
sont atteints de blessures moins graves.

NetRo de mal. — Ea Belgique , ll a gelé 10
matinées de suite ,  c t samedi , par une brise gla-
cée du Nord , la neige est tombée a gros flocons
sur  une région asstz étendue.

révolter, détester -humanité, mais je n'ai
jamais regretté ma décision, jamais. Tout ce
que j'ai eu de bonheur et d'orgueil Ici-bas,
c'eBt de lui , mon mari , que je l'ai tenu.
Qu 'élals-je donc ici avant de Je connajlrel
Une misérable délaissée , toujours l'inférieure ,
la protégée, celle à laquelle on mesurait les
égards et l'affection donnés par charité.
Auprès de lui , là-bas, dans le pauvre gite où
nous gagnions notre pain en travaillant ,
j'ai élé chez moi , j' ai été aimée, heureuse.
Même après sa mort , dans le désespoir de sa
perte, j'étais moins à plaindre encore que sl je
ne l'avais jamais eu- Il me laissait mon fils 

Elle s'arréla , probablement à bout de force.
C'était bien le vrai cri de l'amour et de la

souffrance, le cri d'un cœur de femme et de
mère qui inmue tous les cœurs.

En ce moment , les ridicules de tante Kiddy
s'étalent effacés ; elle était noble , grande,
presque belle ; ello eût été sublime si , à sa
douleur quelque chose dc trop amer ne se fût
mêlé : la violence du sang saxon , la révolte de
l'esprit insoumis dont s'effrayaient les âmes
plus douces de Francis et do Queenie , ces
âmes qui avaient approché du catholicisme et
de la France.

— Oh , pauvre tante Kiddy l dirent-Ils en
même temps.

Chacun d'eux avait pris une de ses mains,
mais elle les repoussa , Impatiente, et elle reprit
avec son énergie farouche :

— Ne me plaignez pas; mais croyez mol , et
avant de renoncer à volre bonheur , réflé-
chissez !

Tous deux obéissaient instinctivement. Il y
ent un instant de ce silence lourd où se
forment les grandes résolutions et qu'un bruit
du dehors coupa soudain.

C'était un bruit bien vulgaire et banal , le
premier coup de cloche sonnant un quart
d'heure avant le dîner.

FRIBOURG
Votation fédérale

du 20 mai 1900
RÉSULTAT DES DISTRICTS

Broyé
Ou» tion

Aumont 45 17
Autavaux — 40
Bollion 1 23
Bussy . . . . . .  30 27
Châbles  0 40
Chandon 1 29
Chapelle '. '. , '. . 1 28
Chatillon . . . . .  2 14
Cheyres 15 52
Chcicy . . . . . .  t 55
Cugy . . . . . .  23 93
Delley . . . . . .  14 25
Domdidier 31 79
Dompierre. . . . .  4 88
Estavayer 47 143
Fétigny 7 50
Font — 28
Forel 5 14
Franex — 19
Frasses 3 17
Lcs Frlques . . . .  — 12
Gletterens 7 33
Granges-Yesin . . .  2 13
Léchelles 1 51
Lully — : 21
Mannens-Grandslvaz . 1 09
Ménières 1 51
Montagny-la-Ville . . 7 50
Montngny-les-Monts . 4 103
Montborgel . . . .  0 21
Montbrelloz . . . .  10 28
Montet 25 J7
M o r e n s . . . . . .  1 20
Murist 13 30
Nuvilly. . ' . . .' . 2 88
Portalban 7 20
Praraloud . . . . .  4 19
Prévondavaux . . .  1 25
Rueyres-.es Prés. . . 20 8
Russy 3 37
Saint-Aubin . . . .  29 83
Seiry 1 24
Sévaz 1 13
Surpierre 8 37
Vallon 5 4J
Vesin 5 27
Villeneuve 8 44
La Vounalse . . . .  ' 30
Vuissens , manque . . __11 36

406 1902
Veveyse

Oui Non
Allalens 57 92
Besencens. . . ... .  3 28
Bossonnens 19 51
Bouloz 1 59
Cbàtel-Saint-Denis. . . 82 185
Fiaugères 2 04
Granges . . . . . .  4 54
Grattavache 'J 22
LaUougbve O 19
Le Crôt 3 70
Pont 0 32
Porsel 7 77
Progens 10 53
Remaufens 8 52
Semsales 28 125
Saint-Martin __2 81

235 1079
Singine

Oui Non
Alterswyl 10 217
Bœsingen 10 203
Brunisried — 08
Chevrilles . . . .. . 10 93
Dirlaret 8 137
Guin 03 472
Heitenried 9 l l l
Ohe.rsfihrnt . . . . .  4 100
Pianfayon 8 155
Plasselb 3 74
Saint-Antoine . . . .  6 273
Saint-Sylvestre. . . .  2 87
Salnt-OMS . . . . .  7 112
Tavel 15 113
Tinterin. . . . . .  20 40
Ueberstorf . . . . .  12 209
W u n n e w y l . . . . .  20 154
Zumholz — 41

249 2790

Mais dans la circonstance, tont prenait une
solennité.

A ce signal, Francis se leva.
— 11 faut qne je parte dans quelques minutes.

Eh bien ! Qaeenie, êtes-vous décidée 1
Elle songea à ceux qu 'elle allait retrouver,

à Agnès, à Stéphen , ses persécuteurs ; à cette
vie inutile et dangereuse qoi était la sienne.
Quelle folie serait ce donc de sacrifier à tont
cela son unique chance de bonbeurl

— Oui , Francis , dit-elle. Anssi bien , ne
puis-je rester Ici davantage.

Alors, avec une émotion non encore calmés,
elle raconta la dernière tentative de Stéphen.

Par une étonnante aberration , en voyant
Mrs. Kiddy sl dévouée à leur cause, elle avait
oubl ié  que la vieille femme eût  d'autres
attaches ; elle lni parlait de Stéphen libre-
ment, comme s'H'n'eùt pas été son fils , et la
mère, emportée par nne juste indignation ,
partageait cet oubli momentané.

— Le malheureux, gronda-t-elle.
— Le misérable I s'écria Francis-
Il appuyait tes lèvres sur la trace bleue que

la violente étreinte de Stéphen avait Imprimée
sur la poignet de la jeune fille et qu 'elle-même
remarquait avec surprise.

— Je ne la laisserai pas Ici un jour de plus
qu 'il ne sera Indispensable , continua Francis
très exalté. Ce n'est plus seulement mon
bonheur, mais c'est aussi mon devoir d' ac-
quér i r  an plus I6t le droit de la protéger.....
Tante Kiddy, comment faut-il faire t

Poussés à bout , résolus à (outes les har-
diesses, lls n'en -demeuraient pas moins
Incapables d'une combinaison pratique et ils
en arrivaient où tante Kiddy avait dû les
attendre depuis longtemps peut èlre, car le
petit plan qu'elle leur exposa était net ,
prudent , parant à tout comme s'il eût été
soigneusement élaboré :

— Toi. Francis, tu repars pour Londres où

Auboranges . . , , , g- — lr
Berlens 5 SBMen 9 g
Bionnens . . . . . .  1 ,_
Blessens . . , , . , _ .  gChapelle , o S
Chatelard . . . . . .  0 i]
Châtonnaye . . . . .  9 r\
Chavannes-les-Forls. . . 15 7Chavannes-s.-Orsonrtens . 8  »
Ecasseys 5 ïî
Ecublens-Eschlens -Villan-

geaux. . . , , , ,  6 51

Estévenens . . . , » •— 3.
Fnyens . . . » _ , , ,  3 %.
OUIarens 13 £>Orangetteg. . .. . r ... 2 ffHennens . . . . . .  B %La Joux. . . . . . .  — s)
La Magne . . . . . .— ]j
Le Saulgy . . . . , ,— _ Q
Les Glanes. . . . ... ., 1 2c
LlefTrens — H
Lussy . . . . . . .  18 3.
Macconnens . . . . .— i
Massonnens . . . . .  10 5.
Mézières > • • • • .  11 C(
Montet . . . . . . .  5 s;
Morlens . . . . . .  1 10
Mossel . . . . . . .  3 29
Neirigue . . . . . .  I- ¦ u
Orsonnens. 12 43
Prez Ï9 63
Promasens . . . . . ¦ .3 32
Romont . . . . . . •- .. 57 lu
Rue . 24 s;
Siviriez. . . . . . .  0 ' 8|
Sommentier . . . . .  4 ci
Tomy-le-Grand . . . .  7 23
Torny-Petlt-Mlddes . . . 10 43
Ursy. 2 41
Vauderens. . . . . .— 51
Villaraboud . . . . .. 0 43
Vlllaranon. — 29
Villarimboud 33 31
Villarsiviriaux . . . .  2 47
Villargiroud . . . . .  2 33
Villariaz . 1  47
Villaz Saint-Pierre . . .  29 9.
Vuarmârens 3 33
Vuisternens . . . . .  4 43

374 _ m
Oruyère

Oui Non
Albeuvo . . . . . .  "77 28
Avry-devant-Pont . . .  17 45
Bellegarde 23 99
Botterens-VHlarbeney . 7 33
Broe . .. . . . . . .  . 12 88
Bulle 121 297
Cerniat 31 09
Charmey 05 68
Chfitel-s.-M 7 " 0
Corbières . . .. . . .. 9 21
Crésuz . . . . . . . .  0 S
E c h a r l e n s . . . . . .  5 89
Enney . 7 41
E s t a v a n n e n s . . . . .  — 57
Grandvillard . . Y . . 15 45
Gruyères . . . . . .  18 155
Gumerens . . . . r. ..' 15 59
Hauteville 20 18
Le Pâquier . . ."*. '. 12 G_
LaRoche 30 80
LaTour . . . . ... 32 112
Lessoe 0 51
Marsens - 4 3  29
Maules . ' 3 45
Montbovon . . . . . ; "  6 74
M o r l o n . . . . . . .  5 6î
Neirivue 12 50
Pont 11 23
Pont-la-Villo . . . . .  16 53
Riaz. . . . . .. . . .  15 65
Romanens 3 &
Rueyres Treyfayes. . . O 41
Sales 12 73
Sorens , 20 64
Vaulruz . . . . . .  27 81
Villars-d'Avry . . . .  2 12
Villars-sous-Mont . . . • 7 8
Villarvolard 3 26
Vuadens 15 1«)
Vuippens 7 35

Total 757 «510

tu te procures une dispense , puis , tu iras
prévenir le pasteur Finch dont Je t'ai parlé; il
sera accommodant. Jeudi serattle meilleur jour
à choisir. La veille seulement tu feras la confi-
dence à Mrs. Brent qui s'attendrira d'abord et
qui n'aura pas le temps de réfléchir ensuite ,
car Queenie arrivera dans la soirée.

= Me laissèra-t-on partir ! demanda la jeuns
fille inquiète.

— Vous direz que vous allez faire vos adieui
i 'Mrs.  Brent avant son départ pour Cannes
Cela semblera tout naturel. Notez-le bien , oo
ne peut savoir que vous avez revu Francis, que
vous êtes même Informée de ce qu'onmacblne
contre lui. Puis, on n'aura le temps ni de
soupçonner, ni de trahir, puisque vous serei
mariés jeudi.

—-Nous serons mariés...
Ils demeurèrent abasourdis et se levèrent

encore machinalement quand la cloche du
dîner sonna pour la seconde fols.

— C'est convenu , prononça Mrs. Kiddy.
Au point où ils se trouvaient, l'important

était de n'éveiller aucune défiance. QMSUI«
devait reparaître à l'heure ordinaire. '¦ ¦'-
temps de discuter manquait.

Que discuter d'ailleurs quand 11 n'y avait
pas d'autre décision à prendre, ni d'antres
moyens d'exécution à adopter I

— A mercredi, répéta Francis, comme
péniblement Ils se séparaient.

Avant de sortir , Queenie se retourna encore
vers lui.

Malgré tout, c'étaient de tristes fiançailles et
elle avait besoin de revoir Francis, de relire dans
son regard ému qui la suivait les promesses
de tendresse et de fidélité.

— A mercredi , répôta-t-elle à son tour.

• -U suivre).



i es funérailles de M. Henri Schaller
" CONSEILLER D'ÉTAT

Lo cortège
II it.lt un peu plus de onze henres quand

.«A.» funèbre s'est mis en marehe, au
fewrlôKf.*̂  et det fanfares. En 

tôte
ion f,

e,
,0às le commandement de l'idju-

T . fl.vdwu, one section de la gendarme-
da » t on a fort admiré la belle prestanci
rl

6
. imoece»»'6 <onne' pai'' aprô* ls eroix'0 i « leJong défilé des écoles de garçons,

6 . a* l'Ecole normale d'Hauterive et
1 iu ta Art« et MéUer« : en«ite, la
dB du Collège Jouant nne marche funô-
fanfai"6 t̂ ^

tatt ea eallormo, puit la
bre* ',-dei Etudiants suisses, VAcademia
dr

î
pe

dif« r * "'P* "ilversltalres aveo leurs
f .i.irei: Alemania, Sarinia , Teutonia,bjnni" «.i—- _! <._ _ ..- ., _ un.™™.».,Z «_nia, Leonlna, M nena.Marcoman-
t Phlieretla : brillante théorie de cere-
¦ At flause . d'écharpes et de casquettes
'"itleoleres , contrastant aveo la sombre
-̂arité àet habits noirs du corps professo-
i iui»i du recteur revota des Insignes de

[ î 'ùtatoc- arge. . . .
Voici l'excellente Landwehr, dont les

umbouri voildi de crôpe battent lugubre-
MJB I pui« '* bataillon 17, son avant-garde

(armée e'n section , le resle da bataillon
l'échelonnant en une double flle qui «nca

dre la suite du cortège. Eu tôte , c'est le
vénérable clergé: le sémioaire, de nom-
urn ecclésiastiques , le Chapitre de Saint-
Nicolas , le curé do la paroisse , précédant ls
corbillard cù le ceraueil diiparall IOU I les
toironnes, bien que le défont eût  manl-
(sité peu de temps avant do mourir , le
désir qa'il ne lût pas placé de fleurs sur sa
b en.

Les carions dn poêle sont tenus par MM.
Dinichert , conseiller national , Cardinaux ,
conseiller d'Etat , Jungo, député an Grand
Conieil. collègues du défunt ; Schneuw'y,
archiviste cantonal , représentant laScciété
dhiitoire ; D' Arthu», membre de fa Com
minion de santé, et Max do Techtermann,
conieniteur du Musée.

Le char funèbre est suivi des parents;
voici , ensuite, le Conseil d'Etat de Fri-
bourg, puis t n  huissier de la Confédéra-
tion précédant M Zemp, conseiller fé-
déral , accompagné d' une délégation du
Tribunal fédéral , composée de MM. Winkler
st C l a u s e n , auquel s'est Joint M. le juge
fédéral Perrier; après enx , voici , précédées
également de leurs huissiers respectifs, les
délégation» du Conseil national et du Con-
seil des Etats , puis celles des gouverne-
ments confédérés de Berne , de Yaud , du
Valais , da Neuchâtel ot de Genève , dont
nous avons nommé hier les représentants.

U:. f i n .  voici les corps cantonaux consti-
tués ; le bureau du Grand Conieil suivi de
la ûêpaiation de la Singine et dei repréten
taats des dépitations deB autres districts,
pais le Tribanal cantonal , le ministère pn-
blic , les préfets , les fonctionnaires du Dé-
partement de Police ; le Tribunal de la
Sarine ; la Justice de paix de F/ibourg ; le
Cocieil communal et les Conseils parois-
si3sx de la ville de Fribourg ; la musique
de la Concordia. puis le corps d' o f f i c i e r s ,
i : _ \ le» tmitormes mettent nne note bril
;.;.;!. IÎ..EJ IB tonie monotone des habitsnoirs;
la Commission de santé et celle de la police
du teu ; les directeurs et gardiens des péni-
hncieri ; Us fonctionnaires ot offleiers
publias relevant de la Direction de la Po
liée ; la Société de patronage des détenus
libérés , à laquelle le défunt s'Intéressait
avec uce vive sollicitude ; les fonctionnai
res et employés de la Chancellerie. d'Etat ,
les inspecteurs scolaires et ies membres
du corps enseignant.

L'union instrumentale précède les délé-
gations des Sooiété locales aveo leurs ban-
nières , an nombre d'une diziine, pnis un
peloton d'infanterie ferme la marche.

Le c.rtêga a défi é dans l'ordre que nous
venoui d'indiquer, par la rue desCharoinei,
celle de Zsehri-geo, la Grand'rue, la rne de
Lausanne , les Places et la rue de l'Hôp ital ,
Jmqn'J Bonnes Fon fa lues, an milles d'nne
doable haie de population vivement impres-
sionnée par cet imposant déploiement de
pompe funéraire , digne hommage d'on pen-
ple i la mémoire d'un de ses magistrats
qui ont le mieux mérité du pays.

Eepnis Bonnes-Fontaines, le corbillard ,
suivi des voitures de la famille , a continué
sa route Jusqu 'à Belfaux, dont le cimetière
girda les sépaltures de la famille Schaller.
fi y est arrivé vers I '/, heure.

Le clergé de la paroisse et les enfants
des écoles étaient venus i la rencontre dn
convoi funèbre jusqu'à la frontière de la
commnne. Les cloches sonnent à la volée et
le cercueil, accompagné de la population
tout entière , est transporté au cimetière
lie la paroisse, près des tombeaux où repo-
teat les membres décédés de la famille
du défunt. C'est là que le «egrettô magistrat
dort de son dernier sommeil ,

La cérémonie a été suivie dn chant des
Vêpres des Mort. . Il était près de 3 heures
quart i tout était terminé.

H nous reste à dire quelques mots de la
collation qui a étô servie anx tiôtei dn
Couseil d'Etat à l'Hôtel Suisse, et dana
laquelle d'excellentes parole» ont été échan-
geas, c» sera ponr demain.

Ponr nos orgues. — Nous apprenons
que le concert au profit du fonds de restau-
ration da grand orgue de Saint-Nicola» aura
heu le mardi 29 mai courant, à 8 »/, do soir,
dan» la collégiale. Lo programme en sera
publié ultérieurement.

Pèlerinage fribonrgeois anx Er-
mites. — Les penonnei qui ont l ' intention
de prendre part an pèlerinage à Einsiedeln
doivent prendre as plus tût le billet à l'un
de» dépôts habituels. A partir de jendi , on
n'enverra p lus de billets par la porte.

Le départ da pè'erinage aura lien ¦»•
nsedj i._ -o..]_ r.J» 20 suai, probablement
en deux tralm spéciaux, dont voici l'ho-
raire :

l«tnln 2e train
Fribonrg départ 7 b. 33 7 h. 66
Guin » 7 b. 61 8 h. 08
Schmitten » 8 b. 01 8 b. 19
Flamatt » 8 h. 12 8 h. 30
Berne arrivée 8 h . 88 8 h. 57

> départ 8 b. 60 9 h. 15
Lucerne arrivée 11 li. 42 12 b. W

s départ 11 h. 65 12 h. 40
Goldau arrivée 12 h. 42 1 h. 29

> dé part 1 h. — 1 h. 50
Einsiedeln arrivée 2 h. 25 3 h. 19

Voici l'itinéraire dn retour, qui aura
lien li- In i i . l l  _. ',-. mal s

l» train 2e trala
Einsiedeln départ S b. j_5 9 b. 09
Goldau arrivée 9 h, 45 10 h. 21

s départ 9 h. 67 10 b. 32
Lucerne arrivée 10 h. 40 11 h. 20
- > départ 11 h. 30 11 h. 50
Berne arrivée 2 b. 35 2 h. 58

> départ 2 b. 65 3 h. 10
Flamatt arrivée 3 h. 17 3 h. 32
Schmitten » 3 h. 37 3 h. 53
Guin > 3 h. 47 4 h . 01
Fribonrg > 4 h. — 4 h. 17

Au cas où il n'y aurait qu'un seul train ,
c'est l'horaire du second qui serait tnivi ,
tant à l'aller qu'an retour.

Nomination eccléslastlqnt. — Par
décision de Sa Grandeur Monseigneur
l'Evêque de Lausanne et Genève, M. l 'ai' .!
Al exis Mermet , précédemment auxiliaire
de Monsienr le directeur de l'Orphelinat
Marini , à Montet , est nommé curé de Is
nouvelle paroisse de Seiry (Broyé).

Un vé té ran  de la garde papale. —
Il vient de mour i r  à R >me nn brave oe'o
génaire de Berg (Schmitten), du nom de
Jean-Joseph Barry, ancien soldat de la
garde pontificale , dans laquelle il a servi
pendant trente ans. Il y avait do:. . . ans
que Burry avait pris sa retraite et qu'il
était rentré ai pays. Cependant, arrivé à
sa quatre'-vlDgtième année , il voulut revoir
encore nne fois i; .me avant la flo de ia vie
et il t'y  était rendu l'automne dernier pour
y passer les fôtes du Jubilé. La mort l'y est
venu chercher.

Xo j é. — Un Jeune garçon âgé de 11 ans ,
le flls aîné d'une veuve Buhler domiciliée
à la Neuveville, s'est noyé dans la Sarine ,
an Barrage, samedi après 4 h. de l'spiè -
midi , en roulant retirer àa boit ie la
rivière. Malgré les recherche» faite», ion
corp» n'eat pa» enoore retrouvé.

A Châtel. — On nous écrit de Châtel , le
18 mal :

Malgré la pluie , nn nombreux auditoire
se pressait, dimanche dernier , à l'ancienne
église aménagée ad hoc, pour assister à la
repréientation de» Brigands de Bohème,
donnée par Ja Chorale chàleloise. La scônp,
mrgaiflqnemtnt décorée, éclairée à lV.cc
tricité, présentait an coup d'œil ravis-
sant. Les costumes, fournis par nne maison
de Saint-Gall, étaient riches et variés.

La séance débute par nn ci,anr à quatre
voix , A l'Aube du Jour, de Abt. De vigou-
reux applaudissements saluent cette pro-
duction.

Pnis la repréientation commence. Elle
est suivie avec le p lu» vif i n t é r ê t .  Les
acteurs, en général, jouent avee nne si
sance et nne assurance remarquables.
Nous constatons qu'il y a des rôles dif-
ficiles, parfoi» ingrats, mais ton» tont bien
tes».

No» félicitations à tous les )euoes ac-
teur» et merci à la Chorale qui travail.'*
d'nne manière si intelligante â développa
le g. à ; des Jouissances intellectuelles.

Itiii'i 'nu de renseignements. — Le
Bulletin -i" 7 des appartements , chambres el
pensions, est m i s  dès ce jour gratuitement & la
disposition du public. (Communiqué).

CORRESPONDANCE
Fribourg [Suisse), lc_ lS mai IOOO

ÉYÊOHÉ

L.. <_ __ u .  el Gtîih.

A la Rédaction de La Liberlé,
. Fribourg'.

Monsieur le Rédacteur,
La correspondance de Rome que voua avtz

p u b l i é . -, dans le dernier numéro de votre jour-
nal contient une allégation inexacte que nons
croyons devoir relever.

Parmi les diverses causes qui ont amené la
rupture des négociations de M. le baron de
Hertling au sujet de la création d'nne Faculté
catholique de théologie à l'Université de
Strasbourg, votre correspondant indi que la
préférence justifiée pour le régime des Séminai-
res , là où tt n 'existe pas d'Université catholique
comme à Fribourg en Suisse.

En lisant celte phrase, on pourrait supposer
qu'à Fribonrg le régime des Séminaires ne ae
justifie plus et que , si notre Séminaire diocésain
a été maintenu dans son intégrité, c'est en
quelque sorte contre l'aveu et malgré les
préférences du Saint-Siège.

Pour ne pas laisser à une pareille interpré-
tation la possibilité de s'accréditer auprès de
vos lecteurs, nous tenons à déclarer, une fols
de plus, que al l'enseignement de toutes le
branches théolog iques a été conservé au Sémi-"

nalre de Fribourg et reate obligatoire pour
toua les aspirants au sacerdoce qni n'ont pas
reçu l'autorisation de suivre les conrs de
l'Université, en vue de l'obtention des grades,
c'est en vertu d'une décision soumise à .appro-
bation dn Saint-Père et ratifiée de ea hante
autorité. Ici , comme à Strasbourg, rien ne
s'est fait sans l'avis et l'assentiment du Chef
suprême de l'Eglise.

En vous demandant d'in»érer celle lettre
dan» un de» plus prochains numéros de votre
journal, nous vous renouvelons, Monsieur le
Rédacteur, l'assurance de notre considération
distinguée.

I.k. CmMfBr.LERllî DE l.'F.vtnué.
Note de la Réd. — Bn insérant cette

lettre, nons tenons à exprimer notre regret
de l'iaterprétation i laquelle a d onné lien
le paissge incriminé de la correspondance
en q u e s t i o n .  Nou» croyons qu'il y a ici nn
ma lentendn. Notre correspondant est un
partisan décidé du maintien de» séminaires :
le contexte de ton article, les précédente»
ccrresppndances où il a traité cette ques-
tion et des articles récents publiés par lui
dans d'importants Journaux catholiques du
dehoT» ne laissent »....-. donte i cet égard.
A n s i i , conna i s san t  pertinemment ion oni
nion tur la matière, n avens  nou» vu ascune
ar/ière-poniée dans le passage de ta der-
nière correspondance auquel te rapporte
ta lettre ci-dessus. Si nous avions pu penser
que ce passsge reçût l'interprétation qui
lui a été donnée , nous n'anrions pas hésité
à le «pprimer. Mais non* n'y avons va
qu'une intention louable à l'adretse de cotre
Université , à laquelle notre correspondant
rent bien donner l'appui de ta plame, par-
tout où celle-ci lui donne droit d'entrée,
en faisant connaître et apprécier an dehors
not institutions universitaires.

DERNIER COURRIER
OU télégraphie de Rome au Temps que

ceux det catholiques qui seraient tavora-
b'es à nne conciliation avec le Qairinsl
viennent de faire des démarches auprès de
Léon XIII pour oblenir qn'il supprime le
veto de prendre part anx élections. L'argu-
men t qu'on ttit valoir est qae, dani la latte
aetuelle il s'agit , pour le Vatican , d' un in
térèt immédiat. < Let progrès det tocla
iittet et ennemis de l'ordre , s'ils sont an
dar ger ponr la monarchie, ne le _ o:.t pat
moins pour le Saint-Siège. »

La Pape aurait répondu a«x catholiques
qu'ils n'avaient auenn molif de se départir
de l'attitude de réserve obssrvée jusqu'ici

Mslgré les réticences des autorités sani-
taires de San-Francisco (Btatt t .' .-.i ). la
peste bnboniqce règne dans cette ville.
Piuti«nrs cat ont été déjà constatés dans le
quartier chinois. Les médecins inoculent
anx résidents chinois le lèrttm contre la
peate. Lcs Cblnoii te barricadent chez enx
et ies médecins toat torcéi de taire enfoncer
let portes. Lesintpecteirt sanitaires emiê
chent les Chinois de venir en ville.

Le Texas a mis San Francisco en qua-
rantaine.

Le ministère italien espère arriver à nne
conciliation avtc la nouvelle Chambre. 11 a
l'intention de reprendre le projet formulé
par quel que» députés , et qui na pas abouti ,
de nommer une Commisiion de vingt mem
bres ponr la révision da règlement. La
majorité laisserait dan» eette Commisiion
ana part de représentation équitable à la
minorité , de façon que les décisions snr
lesquelles on ae mettrait d'accord esga
geatsent naturellement let uns comme les
autres.

La nouvelle du Neic-1'ork Herald an-
nocçent que le président Kriiger serait
disposé à faire des propositions de paix
vient d'être confirmée par le Daily Express
ie Londrer.

Le Dailg Express, célèbre déjà par plu-
sieurs nonvelles à sensation , ajoute que
lord Sal isbarya  depuis vingt-quatreheures
cne dépôche de M. K.ii jer gai lui a été
airettéo à titre personnel , demandant lei
conditions de la paix.

Cette information , fù!-elle vraie, n'aurait
de valeur que ii le « titre personnel » er
était absent.

DERMERESJEPECHES
La guerre du Transvaal

Londrea, 22 mil
M. Balfour confirme la délivrance de

Mafeking et annonce que les vacances
de Pentecôte do la Chambre iront du
29 mai au i-i juin.

Londres, 22 mai.
Le feld-maréchal Robert télégraphie

de Kroonstad , à la date du 21, à i h. 45
de l'après-midi :

« Je rcçois aujourd'hui une àêfèihe du
général Hunter disant que Ma ' s k ir  g osl
délivrée ; le colonel Mahon y est entré le
18 mai. » -

I_osidres , 22 mai.
Vne foule immense 9 continué lundi

toute la journée et dans la soirée à si a ni-
Ie8ter aea sympathies à M'" Baden-Powel.

.Londres, 22 mai.
Dimanche soir, la foule a saccagé et

incendié à Tottenbam la bouti que d'un
barbier allemand accusé d'avoir des
sympathies pour lei B.ers.

Washlugioi. ,  22 mai.
M. Hty a rtçu lundi après-midi à titre

officieux les délégués Boen : l'entrevue
a duré une heure ; les Boera ont refusé
de dire co qui s'e.t passé dans cette
entrevue.

\v«ii-M. -j;to _i , 22 mai.
Le Sénat américain a refusé, par 38

voix contre 24 , d'admettre danB son
enceinte les délégués boers : M. Hay a
informé les délégués que M. Mac-Kinley
est obligé, dat ; s les circonstances actuel-
les, de persister dans la politique de
neutralité impartiale à l'égard de l'An-
gleterre et des Républiques sud-africaines.

IVen- York, 22 mal.
Le Herald Times dit que ai M. Mac

Kinley reçoit les délégués boers, des
précautions seront prises pour que ceux-
ci ne présentent aucune proposition enga-
geant le gouvernement des Etats-Unis.

Loadreu , 22 mai.
On télégraphie de K.oousiad au Ifor-

ning Post : * Les Boers quittent Harris-
milh et ee dirigent vers le Nord. »

Londroa, 22 mai.
On télégraphie de Lourenzo-Marquèa

au Daily Express : « Lcs femmes et les
enfants quittent Pretoria et s'en vont à
Lydenburg. >

Londres, 22 mai.
On télégraphie de Kroonstad à ia Dail y

Chronicle: Le générai Dewet, voulant
eauv er l'indépendance du Transvaal , con-
seil le la soumission conditionnelle ; le
général Botha conseille la résistance.

I-oadres, 22 mat.
Oa télégraphie de Lindley au Stan-

dard, : Le général Dévêt a déjà officieu-
sem e nt commencé des négo.ialions en
faveur de la paix.

Cologne, 22 mai.
Oa télégraphie de Berlin a la Gazelle

de Cologne qno le compromis MU evjet âe
la loi Heinze a étô conclu, le Centre
ayant cédé sur toute la ligne. La loi sera
présentée à nouveau , mais sous la forme
d'une propos it ion due à l'ici t iative d'une
simp.'e proposition.

Elle sera discutée mercreli en 1" et
2M lecture et en 351» lecture vendredi.
Elle contient les différents articles de la
loi actuelle jusqu 'au paragraphe 184
inclusivement. Les paragraphes concer-
nant le thé&lre et les Beaux-Arts sont
supprimés , à l'exception d'une seule dis-
position de loi pénale relative à l'offre el
â la vente d'images pornographiques aux
mineurs âgés de moins de IG ans. Le
Centre n'a cédé qu'apr èâ des pourparlers
de plusieurs heures.

Londres, 22 mai.
M. Broirick expliqua à la Chambra des

Communes que la concession obtenue par
la Russie d'un emplacement pour un dé
lot de charbon et un hôpital uaval dans
le port de Masampo ne Ouate nullement
les droits accordés aux nationaux anglais.
La convention russo-coréenne, en effet ,
interdit à la Russie de demander et & la
Corée d'accorder une concession de l'iia
Koja ou de toute autre île environnante.

M. Chamberlain fourni Ides explications
au sujetdela reine du Zwaziland , Lebombo,
qui déclare désirer se mel lre sous la pro-
tection de l'Angleterre.

Londres, 22 mai.
Oa télégraphie de Pékin au Times à la

la date du 21 mai :
La corpî diplomatique n présenté au

Tsung-li-Yamen une note collective le
sommant de supprimer ies Boxers el
d'emp ô.her les persé cutions contre les
étrangers

Londres, 22 mai.
Ll Chambre des communes a adopté

en seconde lecture le bill de la Fédération
australienne.

Paris, 22 mai.
A la suito du dépô t de l'interpellation

Castellane, il paraît certain qu'un grand
débit sut la politique générale du gou-
vernement aura lieu ai jourd'hui mardi.
M. Waldeck-Rousseau se mettra à la dis-
position de la Chambre. Celle-ci voudra
sans nul doute en fin ir immédiatement el
indi guer nettement au minittère son sen-
timent sur la situation.

Later, 22 mai.
Ce malin , à ia première heure, deux

maisons ont été complètement détruites
par un incendie à Riedikon. Les voisins
dont les immeubles ont br ûlé vivaient , à
ce que l'on prétend , en très mauvaise
harmonie ; on croit à la malveillance.
Quelques membres de l'une des deux fa-
milles viennent d'être arrêtés ; on les
soupçonne d'être les incendiaires.

Seras , 22 m 31.
Le Conseil fédéral vient d'expulser du

territoire bernois de la Confédération le
Comilé de la seclion de Barne des socia-
listes italiens , les nommés Cattaneo, pré-
sident ; Moroni , vice-président et Sarci-
nelli , secrétaire. Il leur a donné 4 jours
pour liquider leurs affaireB,

Montreux , 22 ma> .
Mardi malin, à t. heures, un étranger

venant de Fribourg-en-Brisgau et atteint
de la manie de la persécution , à déchargé
eon revolver sur un ouvrier de la Société
électrique qui essuyait uno lampe devant
aon hôtel ; la balle entra dans la bouche
du malheureux, eon état est très grave.
Il est &gê de "0 ans; l'étranger a été
arrêté et incarcéré.

i-i us , 11 mai.
Dss individus d'origine italienne ont été

surpris et arrêtés aujourd'hui , mardi, à
5 heures du matin , par la gendarmerie,
au moment où ils essayaient de pénétrer
par -'effraction daos le bureau de poète
de Lyss. On croit que ce sont les mêmes
individus qui ont cambriolé le bureau de
poste d'Avenches, il y a quelque temps.

Soleure, 22 mai.
Le Grand Conaeil soleurois a'eat réuni

hier lundi , en séance constitutive. Il a
terminé aujourd'hui Ja raîidatioa des
élections.

Dans le district de Dorneck-Thierstein ,
le R. P. Huerbi, Bénédictin de Mariastein ,
est déclaré élu.

C'est la première fois qu'un ecclésias-
tique entre au Grand Conseil do Soleuro.
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Témoignages de reconnaissance
Le peiit garçon dont nous reproduisons la pho-

tographie , el donl le rachitisme compliqué d'une
tiolenle bronchite menaçait les jours , n'a pu êlre
lire de sou elat désespéré que par l'Emulsion
Scott. Son père notis en talonne par la lellre
suiranie :

Oisseau (Sfajenne) (France), 9 mai 1S9S.
Me-jieurs , mon pelil parçon ilgé seulenientent2 ans, dont tes forces diminuaient sensiblement

depuis quelque temps déjà , tomba dans un état
dc rachitisme des plus inquiétants.

C.l enfant élait en outre atteint d'une bronchite
qui nous tourmentait
d'autant p lus que ses
quintes qui le faisaient
horriblement souffrir
é la ie j l  fréquemment
s u i v i e s  d'ctaoouisse-
nienl , et qu'aucun des
méiieimènts employés
n'avaient amené d'amé-
lioratiou dans son élat.
II n'en fut  pas de même

«pour l'Emulsion Scott ;
j iprès quelques jours de
f trailemcnt , un change-
ment extraordinaire se
produisit dans l'état de
ssnlé de mon pelit gar-
Coa qui esl maintenant
prend très bien loule

Lou is HAMARD

comptè'.ement rétabli.
nourrilure , ses petitesnourriture , ses pcuies joues sont fermes et vert
meill-S et 11 est d'une gaieté charmante.

Volre Emulsion Scott est un trésor que je ne
saurais jamais assez conseiller aux parents sou-
cieux de la santé de leurs eufants.

Agréez , Messieurs , mes plus ùU remerciemenU.
(S-gnéJ : llamsrd à Oisseau.

Q.'sjouler à celle Jetlre d'une si éloquent sim-
plicité t N'esl-il pas merveilleux dc voir quel favo-
rable changement s'établit chez les en.-nts dès les
premières cuillerées d'Emulsioa Scott? Comment
des parents jusque-là désespérés , n'essajeraient-
ils pas celle bienfaisante pré paraJioa '.

L'Emulsion Scott, c'est l'huile de foie de morue
agréable au goût et facile _ digérer , associée avec
la gljcérine cl lea hjpopbosp hites de chaux et de
soude, suivant une formule approuvée de lous les
médecins du monde eaiier. Aucune imitation ,
aucun produit soi-disant similaire nc peut lai être
comparé et il faut toujours exiger la véritable
Emulsion Scotl, avec sur )'è_queu e uu pécheur
portant sur le dos one grosse morue.

# 

Névralgie. Migraine.
tmmm Insomnie. _________¦

Guérison par les Poudres
Antinévralgiques Ivél'ol , de
Charles Eeaa-Cio, pharm., Geaère.

Dépôt ù PriboBrj : Pharmacies Bourgknecht
et Esseiva ; Moral : Golliez; toes&es : T/oJliel ;
Estaïayer : Porcelet.

Bien exiger les poudres Kcrol. 978

CIGARES

PERREARD
Saint-Félix Ve.ej-Flora-Rio-Grande



Le Docteur G. Clément
ANCIEN ÉLÈVE l'E l/iSSTITUT TASTEUR

CHEF DE CUSIQUE CHlRURGICA-cE A L'ilOPITAI. CAKTONAL, DE LAUSANNE
.Y. 189G A 1801'

ouvrira son cabinet de consultations le 21 mai

A FRIBOURG. AYENUE DE L'UNIYERSITÉ. ¦
cl s 'occupera spèzialcment des atlections chirurgicales ct gynécologi ques

Consultations tous les jours dôs 1 heure, mardi et ven-
dredi exceptés. 1360-757

(Aux agriculteurs
-Tacheta aucune _ancka.se avant d'aïolr examiné chez le sonssigné , la

FAUCHEUSE
a Ad riance-Buckeye » , de New-York

A un et deux chevaux, nouvelle dans notre pays
Elle se distingue par divers perfectionnements, entre autres par

son système de traction a ressort automatique o bre-
veté cu Solsse », qui paralyse les chocs et les épargne à
l'attelage.

Lo plus haut diplôme, l'année passée, au concours de la Société
d'agriculture allemande.
"La plus haute récompense , l'année passée, à A vully (Genève), en

juillet.
Premier rang au Concours international do faucheuses, à Reinach

(canton d'Argovie).
Rod. METTJLER, dépositaire , Romont.

Les meilleures rèfé-enoes 4 disposition. HlttlF 830 472

Cacao  ̂Jou» Hollandais
(Fournisseur de la Cour hollandaise.)

garanti pur , soluble , nutritif , économique et do goût et
ai'omc délicieux. 1317
Se vend dans les épiceries fines , pharmacios et drogueries.

Représentation générale pour ia Suisse :
P. IVitlemann, suce, de F. Fark, Zurich

Avis à notre honorable clientèle
AU MAGASIN EMILE REY ROMONT

Vis-à-vis de IHôtel-de-Ville
On trouvera , dès aujourd'hui , un grand assortiment pour la saison

d'été. Etoiles pour robes, haule nouveauté , en noir , blanc et cou-
leurs. Drap pour Mossieurs. Rideaux blancs et couleurs. Toile fil et
coton. Plumes et duvets. Etoffes pour meubles et matelas. Couver-
tures de lit , descentes. Tapis de tables et corridors , lino '.éum, toile
cirée, cretonne, coutils. Chemises blanches ct flanelle. Blouses de
dames, bérels , tabliers . Gants  en tous genres Lingerie, laine et
colon. Epicerie, mercerie, quincaillerie, bijouterie , brosserie. Graines
de jardin , .« choix , faux ot pierres à aiguiser.

Spécialité de corsets Eisa, «ans danger pour la santé. 1222

En 2-8 jonrs
les goitres el tonte gioaseur au
cou -.Uparaissout: 1 fiac. à Ir. 2
iler.ionenu antigoltreuse .uni: ,
Mon huile pour lea oreilles nié.
rit toul aussi rap idement bourdon
n a nient s et dureté d'oreilles,

I Bac. fr. 2.
S. Fischer , f i l .  f Ul > Crub : i; [îlltii Et. E

_B !

\ unÉ_M_vs__jM_m\sont ouverts
Hydrothérapie. Eîectrothérapie. Aérothérap ie. Massages.

RENSEIGNEMENTS MÉDICAUX. — PROSPECTUS LT BROCHURE.
Dr Raach. G. Emery, propr ,

A VENDRE
pour cause de sanlé, dans une petite ville de la rive vaudoise du
Léman,
un petit hôtel, bien achalandé

Vue splondide sur lo lac el 103 montagnes. Conditions favorables
de paiement.

S'adresser à M. «J. Bellenot , avocat , à Estavayer. 1270

Eugène WECK
ARTISTE-PEINTRE

Elève diplômé de l'Académie royale des Beaux-Arts , a Dusseldorf
so cliargo do l'exécution des ouvrages suivants : tableaux d'églises,
décorations d'édifices , paysages , portraits , illustrations d'impriméF,
affiches , etc.

Il donne dos leçons do dessin ot de peinturo à domicile.
Son atelier est ouvert à la villa A. de Boccard, à Vlllars-

t_.ur-Gl.u_ac, près Fribourg. H19G7_" 1331-74Ï

u ra DES MI , ns
(M ONTREUX FRIBOUR,GEOIS)

!0 minutes de la gare. i heure de la gare d'Estavayer
Téléphone

Station c- l l in  ¦ 11- i - i i i  uc (ait . 570 m.) Construction neuve

OUVERTURE LE V NIAI

Salles à manger spacieuses , salon do lecturo. billard , café , grande
véranda , jeu de quilles , salles particulières , chambres très confor-
table?, avoc balcons.

Position ravissante, à l'abri des vents du Nord . — Panorama
splendide du lac de Xouch&tel et du Jura (vue ayant une analogie
frappante avec San Remo, Italie). — Centre d'excursions variées1. —
Voisinage des forêts.

Hydrothérapie luodcrnc. Dains froids et chauds , douches ,
bains de vapeur , simples et médicamentaux.

Cutes de lait, petit lait, raisins
Source d'eau minérale, alcaline, ferrugineuse, riche

en bicarbonate do magnésie, principalement recommandée pour les
maladies de poitrine.

Pris de la pension : 4 à 5 fr. par jour , vin compris, ainsi que le
servico.

Docteur Thurler, médecin do l'établissement.
H1953F 13)9 Cli* dc Vevey, directeur.

DEMANDEZ

mr La Thymoline TU
S UCCÈS INFAILLIBLE

contre les gerces (teignes)

MT »© CENTIMES TU
la boite de 43 pastilles

EN VENTE 1291
dans les pharmacies et d r o g u e . e s

j j Je recommande mes spécialités en soies japonaises. j

j ! WASHSILK 1
i pour blouses de promenade et sport 1 j

S ;  FOULARDS POOR ROBES | l
; Choix immense ft tous prix j j

| i SATINS LIBERTY IMPRIMÉS ï-j
| i Dernières créations \ j

i TAFFETAS UNIS ET CHANGEANTS 1
KS SOO nuauecs nU-dccaet» Kt
! ! Prix : fr. 1.85, 2 95, 3.45.. 3. .5, 4 75, 6.25 j

I;'] SOIES FANTAISIE fp. toilettes de cérémonie, promenade, mariage 1 j
I et pour blouses, jupoD» et doublures j

i j  SOIES BLANCHES I
¦ j pour robes de mariées t i

I SOIES NOIRES, SOLIDES I
i i Ç\Çi, • • i \ P • Tissus solides. §3
j , ^Uneij ie Oe kt nuiuoiv : Prjx modér6s_ j
'. | ÉQ-IAKTIt-LONS PAR RETOUR DU COURnlER i

1 J. SPŒRRI , Kappelertiof , ZURICH i

L'Année de l'Eglise, 1899
CH. EGREMONT

Avec le concours de MM . J .  de Araujo Lima, baron d'Avril , Paul Baugas,
Léon Clugnet , J. de Coussa/ijes, Georges Goyau , E. Horn , baron de
-Uonteuach, C. de Morawski , R. P. Piolet , S. J „ RR. PP. Mission-
naires, ete , etc.

DEUXIèME x . M.r.

1 vol. in-12 do CC0 pages. Prix : 3 fr. 50.

En vente à l 'Imprimerie calholique suisse, Fribourg

?•?•?©?©?©?©?•?©?©?©?S

ii™ .rai ET niimi
1 fort vol. in-8", de 560 pages

PUBLC PAR IA B0CJÏTÉ HELVÉTIQUE DE SAIKT-XIADIIICE
Prix t 6 te.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE SUISSE
13, Grand'Rue , 13, F R I B O U R G

OIS DEMANDE i VEVÈY. TEMPLE DE ST-MARTIN
On demande une jeuue l i l l e

tetÀ&ift cuire e\ îaire Y outrage
d' un pelit hûtcl .

Entrée de suile.
S'adresser à l'agence do publi-

cité Haasenstein et Voile . Fri-
bourg, sous H2023P. 13CG

flffpû û placer une bonne
UIUC uommellère, connais-
sant le tervice, pour de suite.
S'adresser au Bureau do place-
ments Marie JTacquenoud,
1 c'i .i l jourK. H80WF 13G7

A. LOUER
pour lo 2.-. juillet, un r«z dé-
chaussée avec logement.

S'adresser rue de l'Hôpital,
No 15. H2024F 1388

Dans un hôtel bien recom-
mandé du canton de Nouchàle1,
OïI demande pour entrer de suile

TÎSE mSM, ÏILLE
brave et active, sach mt un peu
cuire , pour se perfectionner .

S'adresser 4 M"" Perrln-
Itlorel, à Colombier. 13.0

PEUSI mm
MARLY (Près fribourg)

TRUITES A TO UTE HEUR

Agréable séjour
de campagne

1253 TÉLÉPHONE

H .un.' Ji 2C mai , à 8 h. du soir
Dimanche 27, à 3 > . li. après-midi

«serais
DONNÉS PAR

L'HARMONIE
(Chœur mixte)

AVEC LE CONCOURS DE
Ma . Trayon, soprano : il. Burg-

meier, basso; il. Ch. Troyon,
ténor; M; htnètèaz , organiste;
de l'orchestre de Vevey et dc
quolques amateur.*.
Direclion : il. H. Plumhof

PREMIERE PARTIE
Voi r  lo p rog ramme

DEUXIÈME PARTIE

C A N T A T E
de J.-S. B A C H

Réservées , 5 fr. Première? ,
3 fr. 50. Secondes, 2 fr. Troisiô
me.". 1 fr. 1370

pour une année seulement , le
Kfcii inl  étage de la Ban-
que cantonale. S'adresser à
la Direclion . II2018F 1303

F-ToritM l'Industrie salue I

Milaine sur 81 ....^m Drap de Berne
U toali banni a.-.cililS u nou -M»

«-4 ..-V I «la bbrlqv*

PH. QEELHÂAR, Berne
¦10 rue de l'hôpital 40

HS35 tttm. UO-tàm wtntwttïm-
¦Ol « Ic-MM dipull lT. 20. —¦

gllMittli Al tu — U mUt_l

W*AVIS"W
J'oi l'avantage d'Informer le

public qu 'on se rendra tous les
mercredis surla place de la Posle,
à Fribourg, avec du beurre de
1" qualité, ainsi quo le samedi
à l'endroit habituel. 13Î0
01.cri.oi-, lermier, i liions.

Les maladies de l'estomac, les
rhumatismes, les homorrïdes ,
la goutte , otc, sont rapidement
guéris par l'emploi du
Dépuratil du sang " SIMONIN „

DE LA
Grande pharmacie du Lac, à VEVEY

Possède la plus grande puis-
sance) curative contro tous lea
maladies provenant d'un vice du
sang, telles que boatoss, rougeurs ,
dartru, .:;.___ ., allsctions iciolu-
lcuso3 et syphilitiques.

Dépôts : Pharm. : MM. Es-
seiva, Bourgknecht , Thurler et
Kohler , Fribourg. M. Robadey,
Romont. M. Porcelet , Esta-
vayer. M. Barbezat , Payerne.
M. Gavin, Bulle. M. Jambe,
Chllel-St-Denls.

*" Bi-i Choix
|̂|j|i|i immense

POUSSETTES
ordinaires et hautes nouveautés,
& des prix très avantageux. Soli-
dilô garantie.

Cbara de toules grandeurs
pour onfants.

Bel assorlimenl en croqaeta
do jardin.

EN LIQUIDATION
Couvertures de poussettes

743 en tous genres.
Otto S( Il l l l t l  I. ,

Bazar fribourgeois , Fribourg.

EINSIEDELN
Iti " brin .,
se recommande a tous les pèle-
rins et voyageurs, en leur assu-
rant un service des plus attentifs
et affables , à des prix très mo-
dérés. 1300

Cb. G y r-I leini.

Poussettes
^r.-r' Grand choix de

mm ^
Poussettes

WlWjwg ctilimirei d soigiéu

^p^^^a 

chars 

â 
ridelles 

et
__S=^§__-_2- chaises d'eafanb

cbez Th.. TSTseber
SELLIER-CARROSSIER

Aa Varis, près da Collège, Friboarg

Ean dentifrice et ponr gargarismes
Antiseptique sans égale

Rafraîchit la bouche
Fortifie les gencives

Conserve les dents

Grâce à ces avantages
imporlants et à son bon
marché — un flacon suffit
pour des mois—ellee3t pré-
férée dans les familles aux
autres produits analogues.
Prix : 2 fr. 50. En vente
dans les drogueries parfu-
meries et pharmacies. 118_

A. JL.OTJER
pour le 25 juillet

près de l'Université : i» plu-
?cjlenr.N appartements de
2 i. 3 pièces, avec cuisine, galetas
et buauderio, tout lo confort dé
sirableet bien situés au soleil;
i" plusieurs beaux locaux
au i«z-de-chaussèd, altuis au
bord de la voie ferrée, pour
entrepôts ou ateliers.

S'adresser au bureau N° 85,
ou i l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, Fribourg,
sous II1705F. 1190

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQQQ.
g SOCIÉTÉ SUISSE (

g D'ASSURANCES GÉBÉRALBS SDR LA YIE ROM AINE
û A ZURICH 13C5

§ Achats k nu-propriétés sl d'usufruits
OOOOOOOOOOOOOOOQOaOQQOOOOOOOOOOO

___ ~n —i _Ë SH i 1 ¦ ____i______P i I B\vx UJ H yl I l̂ /MO^^^  ̂I ¦ V M »
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*̂ fc*̂ *̂
ftJlfc

*̂ ***̂ <> <̂> *̂Jfct ĵLes 100 litres Lt__i-_ ¦_.¦
FRANCO _._ ,_ ,_ , Diane de raisins sec?2I* TO 2>«w

R E M B O U R S E M E N T  f Ail U 23 fr*
Excellents certificats desmell- Plus de mille lettres de
leurs chimistes de la Suisse recommandations en i. ..

Fûts de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres à la disposition des cita.MT Hautes récompenses aux expositions de Fribourg, Geni-.
Bordeaux , Rouen , Elbœuf et Paris. '

Echantillons gratis et franco 87-533.
Oscar KOGOEN , Fabr. de vins, HOB&T,

•^^• Ê̂f m^mwf mwr—wmmnmrvm%M

peinture décorative
Le soussigné informe l'honorablo public qu'il a repris l'aWUi i,peinlure décorative et d'enseignes de .11. François (îinsotit.

Téléphone Atelier : Au Taris TiUf ^
Exécution promple et soignéo de tous travaux. Prix modérés.So recommande. îOSO

A. Kollep, peinlre-décorateu.

mmm_________^n____m_^SL__m_w__m

BANQUE POPULAIRE SUISSE
j C1Î1TU VM k. 31 D.CEÏBRI 1899 : Ft 17,193,391.90;
j nDSDE RISEE.-: FE. 2,100,000. —

La Banqua d'arrondissement de Fribourg émet
actuellement au pair, timbre à sa charge, des

Obligations 4 Vio
nomlnatlvesou au porteur,en coupures de fr. 500.— 1000
et 5000, avec coupons semestriels» payables sans
frais Auprès de tous les sièges de la Banque. Les titres
tont 6 ru i s pour une dur .c de B ans et dénonça-
bles à 3 mois dans les 3 mois qui suivent l'échéance.

OMET* Pour les obligations émises
dès ce jour, la Banque prend à sa j
charge l'impôt cantonal fribour- 1
geois. Tfct 1

| Outre les espèces, on accepte aussi en paiement des
obligations dènonçables ou remboursables de cantons,
communes, chemina de fer et banques.

Fribourg, le 10 mars 1900.
LA DIBEC-IICS.

Cycles CONDOR £^La meilleure, la plus solide et la plus élégante de toutes eslli
bicyclette « CONDOR „

PRIX TRES MODÉRÉS. - HAUTES RÉCOMPENSES.
Représentant :

RI. F. KLOPPAIANIV
Serrurier-mécanicien. Magasin de vélos et accessoire

RUE I>U MUSÉE. FIUBOURâ 931

ÉTABLISSEMENT Ul'DROTUÉR/iPIQIJE de

Schœnbrunn. p ré%iZe
™Meilleures installations S?rvice et cuisine soignés, à prix

modérés. Environs et promenades agréables et ravissants. Se
recommande aussi avantageusement pour un séjour en mai
et juin. Ouverture le 15 mai . Prospectus gratuit par Docteur
Hegglin, Méd. Directeur , Hegglin frères, propr. 1217

IMS II LAC-KÔiR
CANTON DE FRIBOURG

Ouverture le IO juin
Station alpestre. — Eaux sulfureuses, ferrugineuses. — Cure 4'

lait. — Hydrothérapie. — Promenades sur le lac, pôshe.
Dos le 1 " ,jui i : , services postal ot télégraphique.

___________________________ ODIV Uc'.nDOI^O PRIX MODERES 
Se recommandent à l'honorable public de Fribourg et des environs

i221 îttmes Weidner et Lamliertz-


